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WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau dela Seigneurie deSorel,

60 Rue du Rol, Sorel.

0. J. 0. Wurtele, B. 0. L.

T. Lacroix, avocat du Revenu.

22 mars 1902—a

 

A. P. VANASSE,
— AVOCAT —

RUB.GEORGE
SOREL,

Voisin do la Banque d'Hochelaga.

Suit les diversescours du district.

Attention toute spéciale aux rentrées
de fonds.

Sorel, 29 mars 1902—1a.

 

CHENEVERT, LACOMBE

& ROCHER

AVOCATS

1608 RUKX NOTRE-DAME,

Bell Tél. Main 1946,

MONTREAL

Bureau auesi à Borthierot à l’Assomption.

Montréal, 1er sept. 1901—a

 

Del, Bell 2287,

L. Z. GAUTHIER
Arcbitecte ot Evaluateur,

Bâtisse Banque d'Epargne,
Chambre No, 17,

180 Rue St-Jacques,
MONTREAL.

16 avril 1902—a

 

B. A. Leprohon & Cie
MAROHANDS-TAILLEURS,

1687 Rue Notre-Dame,

MONTREAL
Tél. Main 4584.

22 nov. 1901—a

 

Téléphone (Main) 1566.

Drs TRESTLER & GLOBENSKY
DENTISTES

No. 2 RuoSt-Denis, (Coir Craig)

MONTREAL.

Vis-à-vis le Carré Viger.

21 juin 1901—a
 

J. B. Pauzé & Cie.
PEINTRES-DÉCORATEURS

D’Enseignes et

| de Maisons,

210 Rue St-André,—MONTREAL,

28 avril 1902—s
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Cette signature est sur chaque boîte des male

: Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

“

Age possible des bêtes
et des oiseaux.

Un serin vit 6 ans.

Uncauchon d'Inde vit 7 ans.

Un écureuil vit 8 ans,

Un moutou vit 10 ans,

Un chien vit 14 ans.

Une vache vit 15 aus.

Un ours vit 20 ans.

Un cheval vit 25 ans,

Un cygne viv 25 ans.
Uu taureau vit 25 ans.

Uu lion vit 30 aus.

Unchameau vit 40 ans.

Une tortue vit 100 ans.

Uni perroquet vit 125 ans,
Unie baleine vit 300 ans.

Un éléphant vit 400 ans,
-©æ-

Tribut de

reconnaissance.

 

———

D'UN HOMME QUI CONSIDE-
RAIT SON CAS COMME
INCURABLE,

Les médecius dingnostiquaient son
cas comme étaut le Caturrhe
stomacal, maisne purent le

soulager—Beaucoup de remè-
des furent essayés avant de
pouvoir le guérir.

 

 

Du Bulletin, Bridgewater, N.-E. :
Nous supposons qu'il n’y à pas

un cuin de cette vaste D’uissance où
il ne se trouve pas des gens qui ont
été rendus à la santé et renfurcés
par l’usage des Pilules Roses du Dr
Williams. Il y a beaucoup de ces
cus, ici, à Bridgewater, ct duns les

envilons, ct nous avons, cette se-

maine, l'autorisation d'en publier un
pourle bénéfice des malades de cet-

te catégorie. Le cas est bien connu

dans les environs et la tenacité du
mal était remarquable. Pendant six
aus, Alfred Veinot, inspecteur du
bois pour les grauds marchands da
bois Davison and Sons, fut victime

d'une sérieuse maladie d’estoiuac.

Ses souffrances étaient horribles et
il était réduit à une ombre, Les mé-
decins le soiguaient, mais ses terri-

bles douleurs persistaient, Beaucoup
de remèdes furent essayés en vain.
Le cas fut diaguostiqué comme étant
le catarrhe de l'estomac, le dégoût
pour lu uourriture était complet, la
vie était un fardeau. Le mal durat
depuis près de six ans, lorsqu'un
bon samaritain conseilla Pusage des

Pilules Roses du Dr Williams. On
fit prendre les pilules au patient sui-

vant les directions,
M. Veinot en prit environ une

douzaine de boîtes et avant qu’elle
fussent toutes épuisées, une guérison
periunnente était affectuée. M. Vei-
not peut maintenant vaquer a ses
affaires, lui qui paraissait destiné à
mourir, Il est reconnaissant à ce
grand remède pour sa guérison et il

n'hésite pas à le déclarer.
Par leur actiou parfaite et promp-

te sur le sang et les nerfs, ces pilu-

les guérissent rapidement l'anémie,
le rhumatisme, la sciatique, la pata-
lysie partielle, la danse de St-Guy,
la scrofule ct les éruptions de lu peau
l'érysipèle, les maladies du foie et
des reins, et les maux fonctionnels

qui sout pour tant de femmes une
source de misères coutinuelles. Àyez
les véritables avec le nom au-long
“Dr Williams Pink Pills for Pale
People” sur l’enveloppe qui entoure
chaque boîte. Vendues par’ les mar-
vhands de remèdes ou envoyée fran-
co par la poste & 50 cents la boîte
ou six boîtes pour S2,40 en s'adres-
sant à la Dr Williams’ Medicine Co.

  

Brockville, Out. 2

SIROP D'ANIS_GAUVIN—Sréristesbébés
sentetie, dentitlon douloureuse, etc.—Procure
le sowumeil, ‘En veute partout 25c. la bouteille. A remède aui guerit fe ranwe euun jour

Le rapport d’un savant
 

Sur les récentes éruptions de la

Montagne Pelée.
 

Le professeur Angelo Heilprin,

président du ln Société géographi-

que de Philadelphie, qui cst en ce
montent à la Martinique pour le
compte de la Société nationale de
géographie, u fait le rapport suivant
sur les récentes éruptions de la mon-
tagne Pelée:

‘ La scone de destruction de la
dernière éruption de ln montague
Pole surpasse de beaucoup en éten-
duc celle de l'éruption du 8 mai,
quand Saint-Pierre a été détruit, et
comprend le large espace de terrain
entre Mucouba et lo Carbet, ainsi

que les villages de Hautes-Tours-
de-Bourdon, Basse-Pointe, Morne-

Balai et Ajoupa-Bouillon, od plug
de 300 personnes ont été tuées,

aussi bien que le Morue- Rouge,
dont la liste mortuaire ne coutient
probablement pas moins de 1,100
personnes ; Morne-Capot et les col-
lines situées un peu du côté do
Fouds-Suint-Donis, qui, d'ailleurs, a
été respecté parl’éruption. De gros
monceaux de cendres sont tombés
dans la région de Grande-Rivière, et
le Prêcheur est couvert d’une forte
épaisseur de cendres. Au Carbet, les

ceudres ont une épaisseur de un

pied, et la même quantité recouvre
les ruines de Saint-Pierre. Toute 1

Morne-Rouge, à l'exception de 4
maisons et de l'église, a été rasé, et
la plus grande partie de la ville a
été brûlée. À Ajoupa-Bouillon, où
la moitié de lu ville s’est écroulée,

il n’y à pas trace de feu,

‘L'explosion destructive, au lieu

de se limiter & une section, comme

tel a été le cas pendant la première
éruption, s'est distrbuée circulaire-
ment, passant le som:net bus du vol-
can près du bouton du Morne-Ja-
cob, laissant entre scs raycus des

zones indemnes, Le danger de la
montagne se trouve ainsi matériclle-
ment nugmenté et aucune partie du

nord de l’île n’est absolument sûre.
Le gouvernement a judicieusement

ordonné l’évacuation de tous les
points qui se trouvent dans un ray-
oule 8 ou 10 milles du cratère.
Les ressent phénomènes ont préci-
sément les mêmes que ceux du 8

mai, la mort résultant dans la plu-

part des cas, contact avec un gaz ex-
cessivemant vif et chaud qui a brd-

lé et auffoqué.

Le souffre émis par le cratère du-
rant lu récenteéruption était compa-
rativement insignifiant bien qu'il
imprégnât fortement le nuage de
cendre qui est tombé sur le pêcheur
Les phénomènesélectriques pendant
la tempête étaient magnifiques et
surpassaient de beaucoup ceux du 9
juillet, Il n’y a eu de dépression ba-
rométiique indiquant la venue d'une
éruption. Pendant que j'étais sur le

volcan, dans l’après-midi de l’érup-
tion ln montagne Pelée était en
terrible activité, et nous füime obli-

gés de chercher refuge dans un trou
pour éviter les bombes qui volaient
de toutes parts. Nous ne pouvions
pas voir le grand côae. En descen-
dant la montagne, nous fâmes enve-
loppés de cendre et de boue se trou-
vant presque verticalement au-dos-
sus de nous, La destruction de plu-
sieurs villes et localites a été simul-
tanée et à 9 heures du soir.

“On est trés inquiet dans toute
l’île de la Martinique, ot cette in-
quiétude est rendue plus forte en-
core par le fait qu'on sait que Je
volcan de la Soufridre, dana I'lle de
Saint Vincent, est dernouveau en

pleine activité. Les flammes de
l’éruption de la Soufrière, vues d'ici 1-déc,.1901—a '

-

terrifiautes, et jeudi matin, le nuage

de cendres, provenaut du volcan de
Saiut Vircent, a plongé Fort-de-
France dans les téuèbres pendant

près de G heures, On n'a pas encore
regu de nouvelles ici des victimes

causées par l'éruption dans l’île de
Saint Vincent.”
’

 

FRAICHES COULEURS

La jeune fille perd ses belles
couieurs parce que son sang cst
appauvriet impur, Les Pilules de
Longue Vie du chimiste Bonard

lui rendrout ses belles couleurs.

Echautillon envoyé sur réception de

Zcts.  Adressez, La Cio Médicale

Franco-Coloninle, Montréal.

  

Bon à savoir.

 

Les encres

que de 1798,

modernes ve datent

38 femmes ont reçu la croix de
la Légion d'honneur,

 

Lu lumière de la lune prend une
soconde ct un quart à parvenir à la
terre.

Les plumes du mirasol— un oi-

seau de l'Argentine—coûte $200 la
livre,

Lo vaisseau de guerre américain

Orégon a coûté S6,150,000.
un record,

C'est

Les ltats-Unis possèdent 426
collèges pour lusquels on a dépensé
205 millions de louis.

 

Les Chinois savent presque tous
lire, mais 90 pour ceut des Chinoi-
ses ne regoivent aucune instruction,

 

Sur 35 vaisseaux de guerre cons-

truits l'an dernier en Grande-Breta-

gue, 18 soulement l'étaient pourle
gouvornement anglais,

 

. L'an dernier, eu Grande-Breta-
gne, il n été lancé 591 steamers, 48

voiliers et 4L vaisseaux de guerre.
 

Il existe dans les langues fran.

gaise ct anglaise, 3,000 mots épulés
exactement de ln même manière.

(Suite sur la 4e page.)

OWom

A. MATHIEU, & Cie, horloger,
bijoutier, opticien diplômé. M, A.
Mathieu a depuis quelques mois,
ajouté à son commerce de bijoute-
ries, un département optique nmé-
lioré. Or le public trouvera les lu-
nettes, les verres sphériques, cylin-
driques ou composés les plus appro-
priés à la vue d'un chacun. Le pu-
blic peut aussi changer les verres
qui ne conviennent plus à la vue,
car porter des verres qui ne sont
pas ajustés, celn peut oceasionner
des accidents plus ou Lioins gra.
ves,
Toutés réparations do montres, pen

dules, bijouterivs, sont faites avec
soin ct garanties.

Le public trouvera toujours au
magasin de À, Mathieu le plus bel
assortissement qu'il y ait & Sorel de
montres, chaînes, horloges, bagues
et jones de mariage, à des prix dé
fiant toute compétition

Ily a 22ans qu'il est dans le
commerce de bijouterie et horluge-
rie. N'oubliez pas la place, 2e por-
te du Carleton, 50 rue Augusta,
A. MATHIEU & CIE, horlorger, opti-
cien diplômé, Sorel.

Sorel, ler mai 1902.—a

PRENDRE SES PRECAUTIONS

Un mal de gorge, si léger qu’il
soit, peut dégénérer en bronchite
s'il n’est soigné avec le BAUME
RHUMAL.

  

PILULES D'OR du- Docteur
Pasteur; Tonique incomparable.
En vente à Sorel, à la pharmacie

Chevalier, rue du Roi. ;
En vente à Berthier, chez M. Ls, dans;la .nuit-de mercredi, étaient

D'HOCHELAGA
Capital payeé.........$1,967,000
Fouds de Réserve. 930.000

Lottros do srédit, circulaires émi-
sos à co Burewu, et payables dans
tous lus pays du monde,

 

Dépôts rogues ut intérêts accordés,

 

Traites vondues ot collectéos sur
toutes lus principales villos du

CANADA EF DES BYATS-UXIS

ARGUN't
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.

 

Suceursalo à Sorel

Ooin dos Rues du Roi ot Guurges

 

Jo A, THERIEN, GERANT
TÉLÉPHONE BELL No v.

15% Mars 1902—a.

 
 

HOTEIL,

CARLETON.
ALF. LACOUTURL, Prop,

Table de promidro classe,
Uonnes chiunbres à coucher,

Bien adréos.

Vastos salons,

Ohambres d’écna nuillous,
 

Liqueurs et Clgares do premivr choix

 

Il y à des voitures à l’arrivée dou
thare où dut batou'ix,

——   PRIX MODERE,,,
Iicurloes

pour 20 chovaux }
Sorel, 22 mars 1902—n,

Tree Reemrng,
T RC

woORLY,
\f

Mas.LodSEIMEI,
Quebec Southern Ry.

Départ de Sorol à 6 hrs A. M.
el LOO po om,

  

  

 

Lies trains arrivent à Sorel à 9.00
p.11, 6L 9.50 hes a, mm,

‘
South Shore Ry,

Déraur DE Soren, Ja somaino, à
6,50 houres n,m, ct 4.00 houres p.
m. pour Montréal,

Départ do Montréal pour Sorel,
ote,, lo matin à 8.00 houres, ot l'u-
prés-midi a 5.15 heures

Le samedi, lo train part de Mont-
réal à 5 houres p. m.

Lo train qui pare de Montréal lo
matin so rond jusqu'à St Frungois,
Dépurt de Sorel à 10,30 hrs, n, m.

Jépurt de St l'rançgois, pour re-
tour, à 3 houres p. mn.

Le dimancho, 11 y aura un wen
qui partira do Montréal, de la gare
Bonaventure, à 8 houros a, im, ar-
rivant à Sorel à 10,15 houres a, m. où
St François du Line, à 14,15, Do ro-
tour, do St François du fac, à 4.00
houres p m. de Sorel, à 4,50 houres
p. m., arrivant à Montreal à 6.50
heures p.m. '
Lo samedi, lo train part do Mont-

réal à 5 houros, au lieu de 5,15, arri-
vant à Sorol à 6.35 houres, à Saint
Frungois & 7.16 heures p, m,
Raccordoments avee wut los chomine

do for pourl’Iëst, l'Oucst et tous
fitats-Unis,

Los arrangements intorvenus entro
lo Q. 8. R. ot autres lignes ussurent
au public voyageur un servico direct,
prompt eb journalier entre Sorel, St-
yacinthe, Boston ot New-York ot

toutes los stations intermédinires,

Les passagors qui so rendontà Wor
costor, Boston, otc., no changent

pus do chars,

 

Communication prompto et facile
avec tous les principaux contres ca-
vadions et grandes villes de la Nou-
vollo Augloterre. Des restaurants
fournissent des bons ropas aux relais, -
ot un buffet soigné so trouve sur lo
char-palais,

Ev. C. LALONDE,

Supt. Shore tire Division,

R. A. TRUDEAU, Trahchemontague.
, Supt. Southern Division,
£0604%1902,a. ooeee

BangueMolson
Ingorporée par acto du Parlement

1565.

  

BUREAU Ll’RINCIPA Ly — MONTREAL,

Vapital payé...$2,600,000,00
rouds stably... 2,160,000.00

SUCCURSALE A Suki,

rE DU Rui

J. BERD. MOREAULT, GERANT.

 

Dépôts FEÇUS GL INLÉrÔL RECOrUé,
Collections sollicitées ou r; ; Uv rein

fonds wedi, nou de_ Trailos fournies sur tou
cipales viilos au
lubats-Unis,

utos los prin-
Dominion cu aon

libres do eradity dang vLe vubus logparties du pays 6L du mondu vnLier,
Argent anglais ob amore .

où vundu. “ cin acholo

Communications par t¢l6phon
15 Mars 1902,—q,

 
 

Hotel Riendeau
Plies Jacques-Cartier,

MONTREAL
—_

Cot hôtol cal u proximité
du débarcudero des batenux do in Cio
du Richolicu ut d'Ontario, du l'Hôtel.
do-Villo ot du Palms ao J USLILU, C'ONL-
a-diro iu Lolilto mômo des alliuvos
conimiorciales,
Col hôtel vst vonu Aur un tres bon

pred ot est au nombre dos moillours
du Montréu,

Maguiliquo able, bonnes chambres
liquours choisies, ontin tout co qu’il
faut pourfairo un hotel av vronidro
cline,

Allez a hotel Riondonu uno fois ot
SUaUllu VOUS no voudrez juinais nlloz
ailleurs,

J A TaNGUAY,

l’ropriétair

Sora) 15 Mars IO02-—tu

 

Les Qualitées

de Ta Quine
comme tonique deux ctrificsre,
sont présentes eu plus fut
deuré cl sous coe [nad agri
able dans le

S
P
L
2
0
D

Vin de Quinine

.de Campbc!l

Veils 30 ans que hs raédecins les
plus en vue l'ordonnent,

<
D
<
C
D
S
D
<
D
S
3
D
B
S
T
S
-
U
R
C
I
C
Y
O

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL,

2-13-00

CresOralreadyes aQ
P
S

 

— OiLISZ —

F. N. GHAGNON,
Rue du Roi--SOREL.

SAUMON FRAIS,
LADDOCK FRAIS,

Lo vendredi matin du chaque
semaine,

FROMAGES
Fromage Canadien doux t ;Fromage do Gruyère, Fromagod'uka ; Fromage à in ; FMoLaren > crdme ; Fromage

 

LE MEILLEUR |,
BEURRE

de crêmerio qui so trouve sur le
marché,

 

BIERE ET PORTER,

MOLSON,
‘ob toutes les autres liqueurs

mier choix,

CIGARES de toutes sortes,

F.N. CHAGNON,
RUE_DU ROI.

Borel, 20 Juin 1902 —a
—_———

PILULES D'OR du Doctoils
Pasteur, Le plus grand réedpéra
teur do la santé,
En vente à Sorel, à la pharmac

Chevalier, rue du Roi. Pomme
En vente à Berthier, chez-ML,

de pro-

 

SX
, / Tranchemontagne,

1

&

wy



  

(AZETTE DET3ERTHIER
BEKTHIER 19 SEPTEMBRE 1902

 
 

LE TARIF.
—

_ La question du tarif vient de sur-

gir dans le monde politique au mo-

mont où l'on s’y attendait le moins,

et en pleine époque de pacification

générale et de prospérité dont tout

le monde se réjouit.

Si. paradoxale que puisse paraître

l'opinion que nous émettons ici, il

est parfaitement juste et raisonnable

que co soit justement là le moment

choisi pour discuter un sujet qui

présento unintérêt aussi immédiat

pour notra population. Ce n’est pas

quand les passions politiques sont

surexcitées, lorsque les disputes sont

à leur comble que l'on peut raison-

rer sagement d’un problème aussi

important et d’une telle gravité. Le

grand malheur pour notre pays, c'est

que presque toujours le tarif a été

discuté dans les instants de grande

effervescence populaire, lorsque l'on

y faisnit intorvenir une foule de

questions d'une tout autre nature,

absolument étrangéres qui détour-

paient les esprits du but vraiment

cherché et rendaient lo public sourd

anx meilleurs arguments, Comment

peut-onarriver à fixer l'opinion du

public sur ces délicates questions

de douanes ot de primes, lorsqu'on n

d'abord surexcitée avec des tirades

patriotiques sur ln question Riel ou

celle des Ecoles ? C’est évidemment

les périodes d'accalmie daus lesquel-

les on peut soumottre au peuple des

opinions raisonnées sur les questions

fiscales. ll n'est pus moins Vr4

qu'une époque de prospérité est la

mieux choisie également, pour con-

gidérer ce qu'il importe do faire en

vue d'améliorer le tarif ou de le mo-

difior. Quand les affaires vont mal,

quand les opérations financières sont

difficiles, que les ouvriers sont sans

travail, la discussion intelligonte et

froide de ces quostions usb absolu-

ment ardue, les gens aigris par los

“difficutés commerciales, par la misè-

re où la privation de travail no sont

pas propres à prendre des décisions

saines. Ventre affamé m'a pas do-

reilles, dit le proverbe, et sur co

point les proverbes sont bien la sa.

gesse des nations. Mais si l'ouvrier,

le manufacturicr, l’importateur

voient leurs affaires en bonne voie,

il eat facile do leur parler do l’ave-

nir et de les amener à un jugement

r le meilleur moyon d'amélio-
sain su

et colle du
rer encoro leur condition

pays.
LH :

Nous trouvons donc qu il était

fort À propos de snisir l'occasion

ettre en question ce
présente pour In

doit être lo tarif de
qu'est et ce que

notre pays.

La prospérité actuelle du Canada

est évidente, elle est indiscutable.

Leschiffres officiels du commerce,

les rapports du trésor sont là pour

Ju démontrer, et personne ne mot en

dispute l'heurouse situation dontlo

parti libéral se glorifie à juste titre.

Ce qu'il importe donc de savoir,

c’ést si cutte richesse NO pourrait

pas être accrue, si l'on ne pourrait

pas prendre des mesures propres à

l'augmenter et à Pafformir. Voilà

le point en dispute.

Nous sommes au nombre de coux

qui croient quele Canada devrait

faire encoro mioux qu'il no fait

maintenant. Avec les rossources

dont nous disposons, avec nos ri-

chesses innombrables, avec la mul-

tiplicité des produits que donne no-

tre sol, ne devrions-nous pas dimi-

nuer encore le montant du tribut

que nous payons à l'étranger pour

notre consommation ?

En un mot, sommes-nous suffi-

samment imbus, non pas seulement

en paroles, mais en esprit, de cette

1naxime que le Canada doit être aux

Canadiens, en tout et partout, et

que les Canadiens doivent fournir

aux Canadiens tout co qu'il leur

faut, sans que ceux-ci aient recours

aux étrangers ?

: Voyons un peu ce qui cn est.

N'est-il pas vrai que nous sommes

encore constamment inondés de pro-
duits venant du dehors, qui pren-
nent la placé des objets du pays ?
Peut-on pénétrer chez un marchand
par exemple sans y trouver sur tous

les rayons des articles fabriqués aux
Etats-Unis, en Angleterre, en Alle-
magno, tous articles qui sont égalo-
ment fabriqués au Canada mais dé-
laissés parce que ces contrées au

travail bon marché, où l'ouvrier est

peu payé, vieunent se déverser sur

notre territoire ? Ce dernier cas est

celui de l'Angleterre et de l’Alle-

magno ; quant aux États-Unis, si

l’effet est identique, la raison n'est

peut-être pas absolument la même,

car on pout nous répondre que la

main-d'œuvre y est aussi élevée, si-

non plus qu’au Canada. Mais là,

la production est si considérable, les

ressources sont telles et esprit de

dépense et de frivolité y est si géné-

ral, que la mole a vite fait de sa-

crifier un article passé le goût,

Alors le manufacturier américain

fait passer la frontière canadienne à

tout co qui lui reste sur les bras, eu

nous envahit avec ses restants de

magasin qui se vendent À dos prix

infimes, au détriment du manufac-

turier ct de l'ouvrier canadiens dont

les produits ne peuvent pas s’écou-

lor À'des prix permettant de vivre.

Croit-on que ce bon marché fictif

soit à l'avantage d’une partie quel-

conquo de la population ? Avec un

peu de rnisonuement, croit-on que le

cultivateur qui vend ses produits

sur le marché des villes réulise un

bénéfice réel, lorsqu'il a gagné vingt

cents sur Pachat d'un chapeau amé-

ricain, et est obligé de revenir chez

lui avee sa charg: do légumes ou

ses Lestinux invendus parceque les

ouvriers de Montréal ou d’ailleurs,

ne gagneut pps assez pour les lui

acheter ?

Tout se tient dans l’économie so-

ciale, agriculteurs ot ouvriers

sont solidaires, et l’agriculteur ne

peut pas faire d'argent si l'ouvrier

auquel!il doit voudre, n'a pas d’ar-

gent pour acheter sus produits.

Il est donc essentiel que Vindus-

triedu Canada soit à l'abri des

coups do main, qu’elle soit forte ct

capable de résister aux assauts.

Pourcela il faut qu'elle ne perde

pas un soul de ses clients au pays.

Nos manufacturiers ne songent pas,

en co moment du moins, À empiéter

sur leurs voisins. Ils no peuvent

pas encore demander cola, mais ils

ont lo droit de demander qu’on leur

réserve In clientdlo canadienne qu’ils

n’ont pas oncore réussi À posséder

complètement et qui pourtant leur

devrait revenir de droit,

Personne ue discute ce dernior

point, seulement lus opinions diffè-

rent quant au moyen d'y arriver, de

là les diverses écoles économiques

et diverses formules employées. Les

conservateurs ont prêché ln protec-

tion et ils l'ont mise en application.

Elle n’a pas, sous leur régime, pro-

duit les effets salutairos qu'on on

devait attendre, mais co n’était pns

In faute du système, c'était la fante

des hommes qui l'appliquaient, de

leur mauvaise admivistration, ot

surtout de l’égoïsmo dos favoris du

gouvernement qui ne so sont pas

occupés de développer les induatries

mais de leur faire rendre les plus

gros bénéfices possibles, sans s'oceu-

per du sort du l’ouvrier, sans accrof-

tro la production,

|

C'est l'égoïsme

et la rapacité des manufacturiers

conservatours  protectionnistes ot

protégés, qui out élé cause que la

situation économique du pays ne

s'est pas améliorée comme elle au-

rait dû le faire sous l'influence du

régime fiscal qui s'appelait Politique

Nationale, mais qui était simple-

mentla politique de quelques privi-

légiés
Les libéraux, témoins des pau-

vres résultats obtonus, ont cherché,

comme c'était naturel, un remède de

l'autre côté ; au lieu de s'en prendre

aux homues, ils s'en sont pris au

système et pendant tout le temps

qu’ils ont été dans l'opposition, ils  out prêché un changement radical

dans le tarif. Cu changement qui ‘ concordait parfaitement avec leur

idéal de liberté, consistait à cher-

cher l'extension de l'industrie dans

la plus grande liberté possible du

commerce et de l'échange.

|

Mal-

heureusement, au mmomentoù il s’est

agi de donner un corps À cet idéal,

le principal point d'échange sur le-

quel nous pouvions et devions

compter, le marché qui devait per-

mettre l'écoulement de nos produits,

les Etats-Unis, nous ont été fermés

par un tarif absolument prohibitif.

Cependant, et c'est à leur gloire, les

libéraux ont été de bonne foi et ont

tenu la promesse qu’ils avaient faite

au peuple, Arrivés au pouvoir, ils

ont révisé le tarif dans le sens d’une

liberté plus grande des échanges, et

pour remplacer le marché perdu

aux Etats-Unis, ils ont tenté de

nous en constituer un en Angleterre

en faisant à ce pays des avautages

pour lesquels ils espéraient une

compensation, qui malheureusement

n'est pas venue,

Naturellement, la bonne adminis-

tration du pays, ln sage gérance des

affaires, l’impulsion donnéo dans

toutos les branches de l’activité na-

tionale ont permis de compenser les

inconvénients de la diminution de

protection que recovait notre indus-

trie mais il ne faut pas se dissimu-

lor qu’uno étude approfondie de la

condition industrielle démontrera

clairement que notre industrie souf-

fro des réductions faites, et n’a pas

pris l'essor qu'on espérait. Voilà

ce que l'on trouve en allant au fond

des choses,

Le point est maintenant celui-ci:

l'essai n été fait, parole a été tenue

aux électeurs, doit-on, pour de sim-

ples raisons sentimentnles, négliger

d’upporter le remède nécessaire, un

remède connu et éprouvé ?

Nous ne croyons pasque personne

soutienne sérisusement qu'on doive

laisser périr nos industrive plutôt

qu'uaprincipe, si chéri qu’il puisse

être.

A côté de nous de l’autre côté de

la frontière, nous avons un exemple,

ce n'est plus une oxpérience, c’est

un fait. En élevant ses droits de

dounno ct son tarif, los Etats-Unis

ont réussi à chasser de leur sol l’im -

portation des pays étrangers, et

munintonant ils envahissent les con

trées dont ils étaient autrefois

tributaives,  Leur industrie a pris

undéveloppementétourdissant, phé-

noménal, tout cela grâce autarif qui

les protège. Voilà le fait. Ce

n’est pas du la théorie, cola ! Allons

nous fermer les yeux et continuer à

abaisser notre tarif quand nos voi-

sins s’enrichisseut en élevant le

leur ? Tout le monde dira que ce

sorait do la folic.

Là est la question posée ; c’est la

moment de la discuter, nous l'avons

dit, et en some, le peuple est le

maître, C'est à lui do dire ce qu’il

faut faire et de se prononcer. Nous

lui soumettons le cas : D'un côté le

sentiment, de l'autre les affaires.

Lequel des deux Vemportora ?

  

 

NE PERDEZ PAS DE TEMPS

Les portes de sang par hémorra-

gie ou autrement domandent sans

retaid un traitement aûx Pilules de

Lougue Vie du chimiste Bonard.

chantillon envoyé sur réception de

2c. Adresses, la Cie Médicale

Franco-Coloniale, Montréal.

 

Les courses à Sorel

Les courses qui ont eu lieu mar-

di ct mercredi, sur l'hippodrome de

I’Association Athlétique et Agricole

do Sorel, ont obtenu un immense

succès. Lo temps était superbe, la

température idéale, la foule immen-

se, les chevaux rapides et la piste
en très bon ordre.

Tout concourait pour faire de ces
deux jours de sport, deux beaux

jours de gala. Aussi la foule est
accourue de tous les points cardi-
naux.

L'assistance du premier jour était
d'au moins 1500 personnes. Le
deuxième jour, il y avait 800 spec-
tateurs.

Le bean sexe était largement et
élégamment représenté.
Lo seul incident regrettable qui a

jeté un peu d’eau froide surl’enthou-
sinsme général, n été la maladie de

Golden Wilkes, l’étalon de M. Jean  

Mandeville, qui devait prendre part
aux courses, et les nombreux propri-
étaires de poulains issus de lui, et le
public en général désiraient ardem-
ment voir à l’œuvre ce fameux che-
val qui n’avait pas trotté depuis
qu’»il est en possession de M. Man-
deville : aussi le déeanpointement a

mé.
_ On dit qu'il y avait cause ma-
jeure, que le cheval était malade et
qu’un médecin vétérinaire avait
constaté le fait sur le terrain même,
A part ce malheureuxincident, la
foule a été satisfaite des courses
dont elle a été témoin.
M. Honoré Lafleur, hotelier de

Montréal, qui avait rempli les fonc-
tions de Starter aux courses du Parc
Royal, à Montréal, la semaine der-
nière, a rempli le même rôle aux
courses de Sorel à la satisfaction gé-
nérale:

Voici le résultat des courses :

PREMIER JOUR

Classe de 3 minutes

Patricia—F, A. Dion, Ver- ;
chéres....... socsacseo v…….. 32 2

Napoléon Sinclair—Emilo
Vigneux, St Dominique. 1 111

Lord Velvo—G. McPher-
son, Montréal..ccoeiseeeeee 2 3 3

Brazelian—Domino Houde,
Nicolet... vaeee essosose 4 4 4
Tomps, 2.39%, 2 394, 2.39%.

Classe de 2.27

Jeanvette— A. Bosuche-
min, Sorel... 111

Louis Weagle—E. Vigneux 2 3 3
Baldey Wilkes—E. Au- ,

clair, Montréal cece reese 422
Roscberry—Ernest Houde,
Trois-Rivières... 3 4 4

Temps, 2.31%}, 2.29}, 2.28.

Classe de 2.20

Valenson Boy — Domino
Houde..………....…c000. 111

Philemonte — Emile Vi-
NEUXans covasseccss… 222

Houest Charlie— Domino
Houde.……....…...vu33°38
Temps, 2.224, 2.37}, 2.34.

DEUXIEME JOUR

Classe de 2.40 ‘

Nnpoléon inclair….…. 2111
Roseberry.………….…….. veso00008 1 2 3 3

Brazilian0... 3 3 2 2

Temps, 2.31}. 2.39%, 2.39%, 2.39%.

Classe de 2.24

Jeannette cocecees co voccc00s
Baldey Wilkes...…. 8...
Lewis Weagle..….….…...….ee
Temps, 2.28}, 2.28}, 2.34.

CLASSE OUVERTE .

Freo for all

N
D
C
D
p
d

D
O
O
O

W
N

Valenson Boy......
Philemonte 200808000 0000000

Charlie O..... a nososss0t a00000
Temps, 2.25, 2 25%, 2.24.

Classe nommée

Cheval de Napoléon Iatra-
verse aces osesses eres

Cheval de Alfred Lacou-

ture 400000000 vases. ancuuanuo

Tomps, 2.594, 2 597.

BRISE LA TOUX

Les occès de toux brisent la pois
trne. Le BAUME RHUMAL
brise les accès de toux,

Q
O
B
D
4

B
O
O
O
+

B
O
O
O
=

22
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_A. MATHIEU, & Cie, horloger,
bijoutier, opticien diplômé. M, À.
Mathieu a depuis quelques mois,
ajouté à son commerce de bijoute-
ries, un département optique amé-
lioré. Or le public trouvera les lu-
nettes, les verres sphériques, cylin-
driques ou composés les plus appro-
priés à la vue d’un chacun. Le pu-
blic peut aussi changer les verres
qui ne conviennent plus à la vue,
car porter des verres qui ne sont
pas ajustés, cela peut occasionuer
des accidents plus ou moins gra-
ves,
Toutes réparations de montres, pen-

dules, bijouteries, sont faites avec
soin et garanties.

Le public trouvera toujours au
magasin de A. Mathieu le plus bel
assortissoment qu'il y ait à Sorel de
montres, chaînes, horloges, bagues
et joncs de mariage, à des prix dé-
fiant toute compétition.

Ily a 22ans qu'il est dans le
commerce de bijouterie et horloge-
rie. N’’oubliez pas la place, Ze por-
te du Carleton, 50 rue Augusta,
A. Marnieu & CIE, harlorger, opti
cien diplômé, Sorel.

Sorel, ler mai 1902.—a
e

VIN.: SAINT-LÉHON

été générul et ostensiblement expri- (

M. le chanoine J. O. Bernard a
célébré, mercredi, le 53ème anniver-
saire de sa naissance, Nous prions
notre digne et vénéré curé, d'agréer
nos chaleureuses et sincères félicita-

‘tions, et nous formons le vœu que
la Providence prolonge encore bien
longtemps, une vie qu'il a consacrée
tout entidre au bonheur de ses chè-
res ouailles de Sorel.

|J

Nous jouissons d’une vraie tem-
pérature d'été, depuis dimanche der-
nier.

®

Les courses nous ont amené un
grand nombre d'étrangers mardi et
mercredi,

®

M. le chanoine Godard, de Saint
Aimé, était de passage en cette
ville, mercredi.

Le

&@5La bière “Silver Spring” ne
contient rien de dommageable à
l’estomac, et les connaisseurs n’en
demandent jamais d'autre. Donnez
votre ordre chez M. A, C. Trempe,
épicier, Sorel.

13 juillet 1902—a
e

M. Auguste Harpin et sa dame,
de Worcester, sont à Sorel, chez M,
Bruno Leclaire, pour quelques
jours.

®

Une centaine de personnes de la
ville se sont rendues à l'exposition
de Berthier, hier, par la Mouche-d-
Jeu.

M. Jos. Duhamel, de St Ours, et
ses deux filles, Mme A. Champa-
gue et Mme Veuve Alp. Gouin, de
Sorel, sont partis ces jours derniers
pour une promenade de quinze jours
aux Etats-Unis,

®

Vente d’un ménage complet, en
détail, au No, 54, rue George. Set
de salon, set de salle à diner, cou-
chettes, tapis, prélarts, vaisselle,
poêles, etc. Vente privée.

15 sept. 1902—2i
°

Parmi les nombreux chevaux
étalons qui étaient sur le terraiu des
courses, mardi et mercredi, les gens,
surtoutles cultivateurs, ont admiré
le fameux étalon Prince Léopold,
propriété de M. Jacob Belisle, , de
Pierreville.

®

La retraite, ouverte lundi soir, au
Collège du Sacré-Cœur, s’est termi.
née solennellement ce matin. Cette
retraite a été prêchée par le Révd.
Père Legault, O. M. L
A cette occasion les élèvee de

cette institution ent graud congé au-
jourd'hui.

e

@7La bière “ Silver Spring",
de Sherbrooke, est douce, agréable à
boire, Essayez-là une fois et vous
voudrez jamais en avoir d'autre. En
vente chez À. C. Trempe, épicier,
Sorel.

18 juillet 1902—a
e

M. Napoléon Beaulac, de La-
Baie-du-Febvre, accusé de vol dans
l’Eglise de cette paroisse, dans le
cours de juin dernier, a demandé à
subir son procès devant M. le ma-
gistrat Germain. Après audition des
témoins, mercredi, la Cour a ren-
voyé l’accusation comme mal fon-
dée, et en conséquence M. Napo-
léon Beaulac a honorablement été
acquitté, .
MM. Ethier & Lefebvre avocats

de l'accusé.
.

L'assemblée annuelle des action-
naires de la compagnie du chemin
de for de la Rive Sud, a eu lieu à
Montréal, mardi dernier.
Ou y a transigé des affaires de

routine,
MM. Richard Sutro, William F.

Harrity, Chas. E. Kimball, Heury
L. Sprague, Alfred Schiffer, Chas.
J. Fleet et Alex Falconer, out été
élus directeurs pour l'année couran-
te.

Ila été résolu aussi d'installer
temporairement les bureaux de la
compagnie, dans ceux de MM.Fleet,
Falconer et Cook, situés au No 157
rue St Jacques.

®

Le joli cottage en brique, à deux
étages, appartenant à M. David
Francœur, situé coin des rues Pro-
vost et Ramsay, est en vente. Cette
maison est pourvue de toutes les
améliorations modernes, bains, clo-
sets, gaz, etc, Il y a hangars, remi-
ses, écuries, etc, Conditions faciles.

S'adresser à M, David Francœur
Sorel.

12 sept. 1902,—jno.
9 Les journaux de Montréal accu-

sent les gardes-chassesdes baics de

rt

Er

A SOREL.

St Frangois et Lavallidre, d’avoir
raanqué à leur devoir, et d'avoir
laissé faire la chasse aux canards en
temps prohibé. On dit aussi qu’un
garde-chasse de ces endroits a lui-
même donné l'exemple de l’infrac-
tion aux lois en chassant et eu fai-
sant aussi usage d'appâts.
Nous ignorons ce que les gardes.

chasses de ces baies ont fait, mais
ce que nous savons, c'est que M,
Etienne Provençal, le garde-chasse
de Richelieu, a fait observer la loi
dans le circuit qui lui est assigné,

°

Monsieur le Docteur J. Nolin,
Dentiste, qui viendra désormais à
Sorel tous les samedis,. désire infor-
mer ses clients qu’il occupera un
des bureaux audessus des bureaux
du télégraphe, Rue Georges dans le
bloc Vanasse,

3 juin 1902,—a
e

Un grand nombre de chasseurs
sont descendus aux Iles, ces jours
derniers, pour faire la chasse au ca-
nard noir. Ce gibier ne paraît pas
très abondant, et les chasseurs se
vengent sur les sarcelles qui abon-
dent, de même queles plongeurs et
autres gibiers plumés nn peu moins
prisés,

La bécassine est assez commune
et les chasseurs qui ont quelque ha-
bileté pourront en tuer quelques-
unes dans les iles du sud.

Parmi ceux qui ont fait une belle
chasse ces jours derniers, se trou-
vent MM. Alf. Roy et George Beau-
chemin, qui ont abattu une grande
quantité de canards noirs, qu’ils ont
eu 'amabilité de distribuer à leurs
amis,

e

Les personnes qui veulent boire
une bière on un porter riche, agré-
able au goût, et qui ne contient au-
cun ingrédient dommageable à l'es-
tomac, demandent toujours la bière
ou le porter Union, en fit ou en
bouteille. En vente à Sorel, chez
J. O. Fagnan, épicier, en face du
marché,

ler août 1902—2i
*

ENCAN.—Tout les effets appar-
tenant à M. Ieaïg Clapprood qui
doit quitter Sorel, seront vendus à
l'enchère, mardi prochain, le 23
septembre, à dix heures de l’avant-
midi, Le tout sera vendu sans réser-
ve. Agrès de cordonnerie depuis le
simple marteau, jusqu'au moulin à
coudre, Agrès de culture, moulin à
battre, cheval, vache. Tous les msu-
bles de la maison ainsi qu’un nom-
bre d'articles de ménage apparte-
nant à M. Sené seront vendu le mê-
me jour, au même endroit, Ceux
qui sont amateurs d'objets antiques
feront bieu de 3e rendre à cet encan.

9

J. O. A. Laforest,
INGÉNIEUR CIVIL

Aqueducs, égouts, ponts, chomins
do fer, installations électriques, éva-
luations, drainage de torrains, hivels
oonDétisse La Banque Natio-
pale rue St-Jacques, Montréal,
Tel. Boll Muin 1111,© ontréal

21 juin 1901—
°

La soirée théâtrale donnée hier, à
l'hôtel-de-ville, par la troupe drama-
tique Française, avait attiré une
grande foule. Aussi les artistes se
sont surpassés et ont interprété les
pièces avec beaucoup de talent. Ces
pièces étaient très spirituelles at
tres morales : c’est ce que notre pu-
blic aime,

| Ce soir nouvelle représentation,
avec changement complet de pro-
gramme.  Retenez vos billets de
suite à la pharmacie Chevalier.
À propos, est-ce que la police ne

pourrait pas faire maintenir l'ordre
dans le théâtre ? Les acteurs se plai-
guent, avec raison, que souvent, ils
ont de lu peine & se faire entenlre,
de l'auditoire, à cause du bruit
que font des jeunes gens duns les
galeries, C’est ce quiest arrivé hier.
Nous attirons l’attention de la police
sur ce sujet.

~

M. le Dr Onofroff, créateur et in-
venteur de la fascination humaine

et de la transmission de la volonté,
donnera ici une répresentation,
lundi prochain, daus la salle du
théâtre.
Le Dr Onofroff est un fort joli

garçon à la figure tout-à-fait sym-
pathique et distinguée, d’une gran-
de simplicité de manières et saus
aucune prétention. Toutes ces ex-
périeuces qu'il pratique depuis 15
ans en ont fait un bomme célèbre,
dont tous les échos répètent le nom,
et qui saura toujours oaptiver tous
les-esprits à la recherche de la
science et de l’inconnu. © Cv matin, M.-le DrrOnofroff à
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donné une petite séance privée, de-|-
vant un certain nombre de nos prin-|’
cipaux citoyens, et les expériences
que le professeur a accompli devant

eux ont été des plus extiaordinaires.
Nous engageons fortement notre

population a assister à la soirée de
lundi.

Prix populaire, 35cts et 25cts.
Sièges réservés à la pharmacie

Chevalier.
J

Au nouveau magasin de M. N°
Ménard, dans le bloc nouvellement

construit, en face du Carlcion,
vous y trouverez toujours un as-
sortiment considérable de mar-
chandises aèches des plus nouvelles,
qui seront vendues à des prix qui
défient toute compétition. Les mères
de famille; avant d'aller acheter
ailleurs, feraient bien de visiter ce
magasin où elles trouveront une
foule de marchandises qu’elles ne
peuvent se procurer ailleurs, à des
prix aussi réduits. Tout le moude
est iuvité à visiter cet établisse
ment, et personne ne aortira sans
acheter, vû la beauté des marchan-
dises et la réduction des prix.

N."MENARD.

Sorel, 5 aofit 1902—6m

ST JOSEPH

Les maisons qui se trouvaient
sur la pointo de St Joseph ont été
enlevées, Ce sont les derniers vesti-
ges de l'occupation de co terrain par
le chemin de fer du Montréal et So-
rel. La longue clôture qui entoure
les chantiers du gouvernement va
se prolonger jusqu'au fleuve, et
maintenant que la vieille fabrique
de pulpe est rasée, l'aspect de cette
partie de St Joseph est radicalement
changé. Les chautiers du gouver-
nement sont d’une propreté qui
frappe l’œil et attire des compli-
ments à qui de droit.

*

ST OURS

Mlle Marie-Anne Dansereau, est
en promenade depuis quelques jours
chez M. Félix Dansereau.
—Mlles Albertine et Angélina

Maranda sont de retour d’une pro-
menade aux Etats-Unis, chez des
parents et amis, Elles sont enchan-
tées de la réception qu'elles ont re-
gue,

*

ST FRANÇOIS DU LAC

L'exposition agricole et industri-
elle pour le comté d’Yamaskn a eu
lieu hier, à St François. Les ani-
maux et objets exposés étaient nom-
breux et ont fait l'admiration des
milliers de personnes présentes.
L'hon. M. Bernier était présent et
il a fait un discours, donnant de sa-
ges conseils aux cultivateurs. M. Al
lard, M, P. P., a aussi adressé la
parole. :

Cet exposition a été un auccès
sous tous rapports.

®

ST ROBERT

Dimanche, après la grand'messo,
les paroissiens de S: Robert ont pré-
senté un riche cadeau & M. le curé
Leduc, a l'occasion de son prochain
départ pour St Aimé, Une magnifi-
que et touchante adresse d’adieu lui
fus lue de la part de ses paroissiens,
excessivement aflligés de ce départ.
M. le curé Leduc y répondit en
pleurant et le cœur navré d’être
obligé de laissé un peuple si bon,
si dévoué et si sincèrement attaché
à lui,

En effet, pendant ses onze années
d'apostolat à St Robert, M. Leduc
n'a fait que des œuvres remarqua
bles sous tous rapports, Il a doté la
paroisse d'un superbe couvent, bâti
un magnifique presbytère et fait
d'importantes réparations à l’église
et à la sacristie. Tout dernièrement
il installait un riche carillon dans le
clocher de l’église. Les paroissiens
lui souhaitent tout le bonheur pos-
sible à St Aimé.

°

SIROP D'ANIS GAUVIN—Cuértt tes béhés
de Coliqug dys-

senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure
lesommeil En vente partout 25c. la bouteille,

1 déc, 1901—a

 
 

CONSEIL No 3

À la suite de travaux excessifs,
beaucoup de personnes perdent l’ap-
pétit. Les Pilules de Longue Vie
du chimiste Bonard donnentl’appé-
tit et la vigueur, Echantillon en.
voyé sur réception de 2c, Adressez,
La Cie Médicale Franco-Coloniale,
Montréal,

  

PILULES D'OR du Docteur
Pasteur. : Le plus grandréoupéra.
teur de la santé, ;
En vente à Sorel, à la pharmacie

Chevalier, rue du Roi. LT
En vente à Berthier, chez M. La,

Tranchemontagne, ‘

BERTHIER
M. Amateur Demors, de la Police

Montée, au Nord-Ouest, qui a fait
la campagne d'Afrique, a passé la
semaine avec Madume Demers, à
Berthier, chez M, Amateur Demers
avocat. .Ils repartiront dans quel-
ques jours pour le Nord-Nuest.
—M. Emilieu Daoust, de ls mai-

son Beauchemin, et Mademoiselle
Eva David, de Montréal, étaient en
cette ville dimanche dernier,
—Mademoiselle Claire Tranche-

montagne et Mademoiselle Mel-
chers sont parties mardi, pour To-
ronto, Niagara et Buftalo.
—Madame B. Rocher, de l'As-

somption, et Madame J. E. Clé-
ment, de. Montréal, sont venues
cette semaine visiter Madame C, A.
Chênevert, qui est dangereusement
malade,

Le couvent des sœurs de la Con-
grégation de Borthierville, est fré-
quenté par les jeunes filles suivan-
tes venant des Etats-Unis :

Miles Aurore et Florida Lapoin-
te, de Lowell ; Eugénic Chouinard,
de Lowell ; Hermine Lanoue, de
Central Falls, R, I.; Eva Dupont,
de Worcester ; Oréa Trudel, de
Lowell ; Albina E. Gravel, de Wor-
cester ; Laura Lachapelle, de
Lowell ; Flora Coutu, de Lowell.
. —Les jeunes gens dont les noms
suivent sout ontrés au collège de
Berthier, la semaine dernière :

Eugène Boutillette, Worcester ;
Narcisse Bouin, Fichburg ; Alf. Bo:.-
cher, East Brookfield ; Charles Buu-
cher, E. Brookfield ; Ed. Blain,
Nashua, N. H. Arthur Bergeron,
Nashua, N. H. Amédé Cormier,
Spencer : Napoléon Colette, Globe
Village, Southbridge ; F. X. Che-
valier, Worcester ; Joseph Dean,
Worcuster; Julius Follnius, Helena
Montana : George Forgues, Worces-
ter ; Oscur Gaguon, do ; Raymond
Houle, Helena, Mont, ; Eugène Hé-
roux, Roméo Hébert, F. Hébert,
Lowell ; Napoléon Jauron, Nashua;
Joseph Lavailée, New Bedford ; Os.
Lussier,Worcester ; Adélar} Ledoux,
Spencer ; Léo Laplante, Worces-
ter ; Alfred Lemay, Worcester;
Henri Leblanc, Globe Village,
Southbridge ; Joc Moreau, Worces-
ter, Joseph Plante, Arthur Provost,
Worcester ; Arthur Rémillard,
Worcester ; Arthur St--lean, Holy-
oke, Gorges Seymour, Worcester ;
Adéi Trahan, Kust DBrooklield ;
Viatur Trud-}, Lowell,

*

 

R2Y Dans la snison des Ichacurs

rien ne désaltère comme un bon
verre de bière. Pour recevoir vos
amis qui vous visitent en grand
vrombre de cé temps-ci, ayez tou-
jours quelques bouteilles de boune
bière, comme ln “ Silver Spring’
En vente chez À C. Trempe, épi-
cier, Sorel,

13 juillet 1902—a

metaOWome

Un évêché à Joliette.
 

Une rumeur surtie d’un cercle
que l'on a tout lien de croire bien
informé, court la ville, que Joliette
doit avoir son évôché sous peu
de temps. Cette nouvelle s’accrédite
de jour en jour, d'heure en heure,
comme venaut de source autorisée,
II semble suflisant de savoir que
Monseigueur l’Archevêque de Mon-
tréal s'est rencontré a Paris avec le
Rév. Pere Lajoie, supérieur général
de la communanté des Cleres de St-
Viateur, pour croire, eneffet, que la
création tiès prochaine du nouveau
diocèse soit décidée en prin-
cipe, et que le “ statu quo” pour
Joliette soit ‘destiné à prendre fin
en octobre prochuiu. C’est d'ailleurs
un désir unanime que l’on a hâte
de voir satisfait, Outre le bien reli-
gieux qui résulterait du décret de
Rome a ce sujet, il résulterait aussi
pourla ville de Joliette, pour les pa-
roisses du district et pour la coloni-
sation, un immense avantage maté-
riel de la solutiou de cette question
dans le sens de l'établissement im-
médiat du nouveau diocèse,

Les dernières nouvelles que
M. le chanoine Alf. Archambault.
larchidiacre, vice-gérant, vice-recteur
de l’Université Laval, à Montréal,
sera le premier évêque au siège
épiscopal de Joliette, n’est qu’une
question de jours,
M. le chanoine Archambault

compte à Ruine une phalange nom-
breuse d'amis et d'admirateurs de
ses magnifiques talents. La nouvelle
de son élévation à l’épiscopat est
accueillie ici avec faveur et sera re-
gueavec le plus grand plaisir.

——————

LE SALUTETAIT LA
Oombien succombent à une in-

flammation de poumons qui au- raient-trouvé le salut dans le BAU-
* ME RHUMALpris en temps.

 
  

  CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

District de Richelieu,

Cour do Cirenit
Lo dix-huitièmo jour de soptom-

bre mil nouf cent deux.

(En vacance). ’
No. 21,695.
 

Arthur Edmond Pontbriand, manu-
facturior, de la cité do Sorel,
dans lo District de Richoliou,

Demandeur,
vs

JosephSalter, William IInekott, B.
Wallace Iickoy, tous trois do
North Syduoy, comté de Cap
Breton, Johu KE. Burchell, major
Scherman, tous deux de Sydney,
comtédo Cap Breton, ot James
Burchell, do Now Cumpbellton,
comté de Victoria, tous dans la
province de la Nouvollo-Ecosso,

Défendeurs,

Il cst ordonné aux défondours do
comparaître duns lo mois,

CARDIN & DeGRANDPRÉ,
G.C.C.

Sorel, 19 soptembre 1902—2i

 
 

A NOS LECTEURS — Nous
prions nos lecteurs et nos abounds
de nous envoyer toutes les petites
nouvelles qu’ils connaissent, Elles
seront reçues avec reconnaissance,
et nous les publivrons avec grand
plaisir.

— OHEZ —

F. N. GHAGNON.
Rue du Roi--SOREL.

SAUMON FRAIS,
HADDOCK FRAIS,

Le vendredi matin de chaque
semaine,

FROMAGES
Fromage Oanadien doux ot fort ;

Fromage de Gruyère, Fromage d’O-
ka ; Fromago à la crôme ; Fromage
McLaren.

LE MEILLEUR
BEURRE

de crêmerie qui se trouve eur le
marché.
 

BIERE ET PORTER,

MOLSON,
et toutos les autres liqueurs de pre-

mier choix,

CIGARES de toutes sortea,
——

F, N CHAGNON,
RUE DU ROI.

Sorel, 20 Juin 1902 —a

Pour des impressions de
luxe, sur carton, papier, en en-
cre de couleurs, ou bronzdes,
donnez vos ordres au Courrier
de Sorel. Nous avons ce qu'il
y a de plus nouveau en fait de
caractères et de fournitures.
PRIX MODÉRÉS.
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VIN;:SAINT-LEHON  

Je ne veux pas d’argent.
S'il vous plait montrez cela à quiconque serait intéressé,

Venez me voir vous qui êtes malade, Souffrez-vous de dys
pepsie, de faiblesse nerveuse, des poumons, du coeur !
me voir, je vous guérirai.

 

 

1 » 1 ’ .

‘ DEFCompagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL.
, Le Québec ot lo Montréal, tous los
Jours, pour Quédoc, à 10 hrs. p. wm.
our Montréal, à 2 heures a. m.
Le dimanche, départ do Sorel pour

Québec à 9.30 houres p. m., et pour
Montréal, à 2 heures a. m.
Le Berthier pour Montréal, lo de-

mancho xoir à 5 houres, ot lo morcro-
di à 6 houres, Pourlo Port St Fran-
gois, Nicolet ot Trois-Rividres, los
mardis ob vondredis 45 heures du
soir,
Lo Chambly, pour Montréal, arrd-

tant à Lanoruie, Lavaltrie ot St-Sul-
pico, le dimanche et le morcredi soir
vers 4 heures. Pour Chambly ot les
ports intermédiaires, le mardi ot io
voudrédi, entro 5 ot G heures p. mn.
Lo Sorel, pour St François; Mou-

vins de Piorrovillo ot Picrreville, le
mardi ot lo vondrodi après l'arrivée
du Berthier, ot lo sumedi, & 2 heures

. m.
Do Picrrevillo pour Sorel, lo di-

manche à 10 houros a. m, et lu mer-
credi, a 12 houros p.m, ot lo samodi
à 7 houros n, m,
Lo Sorel, pour St Aimé, lu joudi à

8 heures a. m,  Dépurt de St Aimé,
pour Sorel, à 2 heures p. m.
Lu Mouche-à-d'eu, do Sorel pour

Borthier, tous les jours, excopté lo su-
medi ot le dimanche, à 8,30 heures
a. m, ot 3.00 houres p. m. De Ber-
thier pour Sorel à 11 houres a, m, cb
5,00 heures p. m,
U n'y à pas do traverse do Sorel i

Berthier, lo sainodi matin. las de
traverse lo dimanche,
Le dimancho,la Mouche à Feu par-

tira de Sorol pour Yamaska, St Du
vid, St Aimé, à 6 heures a. m,
Lo dimanche, lo Z'errebonne partira

do Sorol pour Montréal, à Z heures
p. m.
Pour toutes informations, sadros-

ser au bureau de la Cie, A Sorel.

F, GELINAS, Agou*.

Hotel Bourgeois,
BERTHIER.

 

L'ancien hôtel tenu par M. St-Cyr,
a été  comulètemont restauré, vb le
soussigné un est mainteaaat le pro-
priétaire. C'est une des maisons les
plus fashionables sur la côte Lord du
lleuve.

11 y à de magnifiques salons, vaste
salle à mungor, bounes chambres à
coucher bion aGr6es, salles d’échin-
tillons, liqueurs vb cigitres de choix,
Le public voyageur «aura touto la

satisfaction possible dans cette mai-
son. .

AIME BUURUKEOIS,
Proprictiire.

Berthior, 20 juin 1902—a

 

MEDARD Boucurr,
Manufacturier do

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURLS,

Bois préparé de Loutes manières

Boîtes à Beurre et Loutes autres

sortes de Boites

Moulin à Scie, Etc, Etc,

SI-FRANÇOIS DU LAC,

  17 juin 1902—u
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Venez

Jo n'ai pus besoin d'argent, je vous guérirai do n'importe quelle ¥%
maladie chronique. J'ai passé ma vie à étudier ces mulndies et jo %
donnerai lu vio à vos norfs épuisés. HOMMES, si vous êtes vieux,
jo vous forai jouncs. FEMMES PALES ET FAIBLES, jo vous on- £3
seignorai pour rien, le moyen de faire renaître vos coulosrs. Jo
marique mon coup raremont, ceci n'arrive que lorsque la , cause de KA
la maladie est due au cancer qu'aucune médecino no .guérit evcore. Ef
J'ai 39 chances sur 40 de vous guérir, vous, vos parcuis ou vos con- B
naissances. J'on ai guéri de loutes les placos et do tous les pays. Si fs
vous ne ouvez venir, ECRIVEZ-MOI jo vous dirai quoi faire, ji
GRATUITEMENT. Je vous attends tous les jours, ot coux qui ne @A
ouvent venir le jour, jo suis à lour disposition, de 7 heures da 9 Bg
eures, tous los jeudis soirs. Demandez quand vous viondrez, le @
Doyen der Doctours de la

, CIBDDES PILUUES D'OR
Incorporée par le gouvornemont,

162 Rue St-Denis, MONTREAL, 4
En vente à Sorel, à la PHARMACIE OHEVALIER, au [prix de 60 cts il

‘la boîte. 
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DURANT SEPTEMBRE.
REDUCTION SUR LES

Marchandises d’Ete.
Yon (3 . \Profitez de ce mois pour ache

les enfants qui sont entrés en classe.

VAISSELLE,
‘assortiment est immense et les prix trèsfbas.

DANS LES DEUX MAGASINS.

NOUS DONNONS UN ESCOMPTE DE

C.O. PARADIS

1
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=~ RempLI DE Pouvoirs D'EAU
BEAU (LIMAT eQUHUNICATONS FACILES

POUR RENSEIGNEMENTS) S'ADRESS NE DUPONT,
3) Atl da ctordalacStar “ es omRT

/

15 Juillet 1902-~a

 

Dr Albert Lassalle,
DEs HorirAUX DE PARIS,

Maladies des yeux, des oroilles, du
nez cb de la gorgo,

No 138 RuE Sr-DENIS.—MONTREAL

20 juin 1902—i
 

En fait de cartes, papiers, ct au-
tres fournitures pour impressions de
luxe, uous avons au Courrier de
Sorel, ce qu’il y a de plus nouveau,
venant des Etats-Unis, de France et

d'Allemagne, Demandez uos échan-
tillons,
 

Theatre Frangais Cafe

 

NOUVEAU RESTAURANT
Pour Dauxs ET MESSIEURS,

Voisin du Théâtre Français,
1889 Rug STE.CATHERINE
 

Entrée pour les damos, 1887 mémo
rue— MONTREAL,

Dinor privé, Vins et Liquours de
choix.

“15 avril:1902—a  

HOTEL ROBERT,
Dans lu maison ci-dovant occupée

par M, Guilmotto,
Près de la gare du O, P, R.,

BERTHIERVILLE,

 

 

L'intériour do cotto maison
renouvelé à nouf ot moublé luxe
ment.

Ving, Liqueurs ot Cigares de choi
Salles d’Echantifions, oto, one

J. ROBERT,
Propriétaire.

Borthior, 20 juin 1902—a

 

Pour guerir un rhume en un
Jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boîte. Prix 25 cts.

18 octobre 1901—a
me

Nos prix pour impressionsont &
la . portée de toutes . les, boveses, -
ImprimerieLe Courrier deSorel



—

M. Roosevelt estle troisième

étudiant de l’Université Harvard

qui est devonu président des Etats-

Unis.

Au cours d'une existence de 70

ans, le sang passant par le coeur

d’un homme parcourt 4,292,000

milles.
—

La plus grande serre (propriété

privée) est cello de Chatswoth qui

mesure 300 pieds de longucur, 145

de largeur et 65 de hauteur.
 

Meissonnier fut payé $50,000

pour le portrait de Mmo Mackay, la

femme du millionnaire américain

jui vient de mourir, C’est un ro-

cord.
—

Le Sénat des Etats-Unis cst ap-

pelé à discuter une loi d'après ln-

quelle une Américaine conserverait

sn nationalité même en épousant un

étranger.

———-_e--—

PENSÉES

 

Sagesse chez le mari, patience

chez ln femme mettent la paix au

ménage.

Mauvaise cause que celle dont

rougit l'avocat.
——

Lo conseil pour un fou vaut lo sa-

von pour un nègre.
—

l'lus, onsait, moins ou affirme.  

Le jeune corbeau cronssé à l’ex-
emple du vieux.

Le sngo discerne la valeur des
choses, le sot s’y méprend.

Ni l'homme intimidé n’apprend,
ui l’homme en colère n’enseigne.

 

La seule chose que quelques per-

sonnes font, c'est de vieillir,
 

Une bonne peur fait plus de bien
4 un homme qu'un bon conseil.

 

La vicillesse conserve autant
d'illusions sur le passé: que la jeu-

nesse en conserve sur l'avenir.

La chose Ja plus brillante que
certains grands hommes aient ju.

munis fuite, c'est d’être nés riches,

  

Au nouveau magasin de M. N.
Ménard, dans le bloc nouvellement
construit, en face du Carleton,
vous y trouverez toujours un as-
sortiment considérable de mar-
chandises sèches des plus nouvelles,
qui seront vendues à des prix qui
défient toute compétition. Les mères
de famille, avant duller acheter

ailleurs, feraient bien de visiter ce
magasin où elles trouveront Une
foule de marchandises qu’elles ne
peuvent se procurer ailleurs, à des
prix aussi réduits. Tout le monde
est invité à visiter cub établisee
ment, et personne ne sortira saus

acheter, vû In beauté des marchau-]
dises et la réduction des prix.

N. MENARD.

Sorel, 5 aot 1902—Cm  

{

3 Excursions de Recoltes
AU

LAC ST-JEAN.
 

Départ do Québec à 845 a. m,,
MARDIS, les 19 aofit, 9 ol
23 teptombro 1902,

Prix du passage, 81.50, de Québco
à Roberval et retour, 2me classe.

Des billets de 1èro clusse, au taux
do $2.50, aller ot rotour, soront von-
dus aux cultivateurs seulement, sur
présentation d’un cortificat de leurs
curés.

Los billets seront bons pourle re-
tour, duns l'intervalle do 30 jours
après ln dulo du départ de chaquo
excursion,

Des prix spéciaux seront accordés
en Colle OCCASION AUX personnes qui
on foront domunde aux agonts des
stations sur lo chemin do for lo Grand
Nord du Canada,

Les dames peuvent aassi faire par-
tio du voyage, Les enfunts de 5 ans
ot au dessus paient le plein prix du
billet d’excursion,
Pour plus amples détails, s'adres-

sor à

RENÉ DUPONT,

Aggont de Colonisation,

Québoc,

1 août 1902—8Bi1f ps

 
 

PILULES D'OR du Docteur
Pasteur. Recommandées par la
Faculté de Médecine de Paris.
En vente à Sorel, à la pharmacie

Chevalier, rue du Roi.
En vente à Berthier, chez M. Las.

Tranchemontague.

VIN:SAINT-LEHON
 

 

  

 

   
LE VAPEUR

ST-LAURENT
Fait le trajot régulier ontre

MONTREAL ET BERTHIER

trois fois par semaine, arrêtant à St-
Sulpice, Lavaltrie et L'anoraie.

Départ do Montréal, MARDI et
VENDREDI, à 1 houro p. m.
Départ de Berthier, MERCREDI

ct DIMANCHE,à 3 houres p. m.
Excursion do Montréal à Berthier

tous les dimanches, départ de Mont-
réal à 8 heuros, départ de Berthier à
À 3 heures.

—

Leslundis, joudis ot samedis, il est

à louer pour les excursions ou péléri-

ages, ;

fe samedi matin, il quitte le quai

do Berthlor à 4 houres pour Mont

"éul où ii arrive à 11 houres.

S'adresser à

J. A. LAMARRE,

à bord du bateau,

ou au No. 763A Ruo Ontario,

MONTREAL.

25 avril 1902—sm.
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Marche de Sorel.

 

PRODUITS DE LA FERME.

Bourro frais, la 1b........80 204 21
Bourre sal& ia 1b......... 19 20
Œufs frais, la douzaine. 17 18

VIANDES

Bœuf, laIb... 10 11
Porc frais, la lb.......... 10 12
Lord salé..……….…uses 9 10
Mouton, jne, le quartier 75 80

VOLAILLES ET GIBIERS.

Poulets, le couple......... 35 40
Poules, le couple……… 65 70
Pigeon, lo couple....... 20 25

GRAINS.

Blé, le minot....... ….. 100 1925
Bl¢ d'inde lo minot...... 60 70
Avoine, le minot......... 33 36
Sarazin. le minot....... . 50 55
Orgs, lo minot.…..….…... 50 55
Goudrioles..u………..….…..... 45 50
Patates le m*1ot......... 8 90

DIVERS

Miel conlé, In 1b. ........ 08 10
Miel on giteaux, la lb... 10 12
Sucre d'ér. la Ib......... 08 10
Sirop d’érable lo gullon, 1 00 1 25
Graisse, ln Ib...……. 18 15
Tabac en feuille, la Ib... 10 25
Puille,le 100 bottes...... 1 75 2 00
Foin, le 100 bottos...... 6 50 7 00
Peau do bœuf, la Ib... 5% 6%
Peau de mouton, jeune. 15 20
Peaux do vouu.… ..….………. 7 9

 
 

Pour des impressions de

luxe, sur carton, papier, en en-

cre de couleurs, ou bronzées,

donnez vos ordres au Courrier

de Sorel. Nous avons ce qu'il

y a de plus nouveau en fait de

caractères et de fournitures. PRIX MODÉRÉS.

 

 

 
 

12 rue Rugar
PLATTSBURG, N.Y,
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Pendant huit ans affligé d’une Maladie de Rognons et Maux de Téte.— Cinq Méde- :

cins le traitent pendant plusieurs années sans aucun succès.
 

     
à DEUX BOITES DE PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD L'ONT
À COMPLETEMENT GUERL—IL RACONTE LUI-MEME SA MALADIE ET SA GUERISON.

A UOI de plus pénible que d’être à la force de l'Âge et de souffrir d'un mal qui nous épuise jusqu'au bord
ÿ du tombeau ; et ce qu'il y a de plus triste en même temps, e'cst d'ignorer qu'il existe un remède sou-
K verain qui peut nous rendre vigoureux et dans la pleine jouissance do toutes nos facultés dans un laps de temps
# relativement très court. C'est cette merveille qu'accomplit depuis longtemps déjà l'incomparable préparation
A qui porte le nom de PILULES BE LONGUE VIE DU CHIMIST BONA D.

E
A
I

 

“Chae docteurs 5 —

qu’elle peuvent faire,

ait

 

¢ Jl reçu votre lettro me domandunt des vouvolles 7
do mn mints. En vérité, vous Otes trop bons do vous :

intéresser ainsi à moi, vous qui ôtes ancy sauveurs, car

fe vous le dia ct je le répète A tout le monde :

PihJes de Longue Vie an‘ont rauvé do In mort ; ot je
vous ocrals bien roconnalssunt éi vous vouliez publiez
ma guérhon sur les journaux, car co que je vous ae

loi est amore, où al dos personnes pouvalont nvoir
des doutes, olice n'ont qu’à m'vrire, et olla urant

de mod co quo sont le Pilulon de Longue Vis, et oo

Commo vous lo savez, Lomque je vour Gcrivin, {1 y 6
quelques mols, A In suite d'oxcde de tonvail, j'étrds
bien malode. A différentes repriren, je me fis saignor
per cinq médecine, je voulals tant rovenir à ln santé
Que jo n’épargnañe rien. Iv furont unanimes a diva
ter quo Javunis une malmliy de rognans, et que jo ne
devais pas ester revenir à ln ents. Sn lo moment,
cotte nouvellu m'attenra, mulu un Espoir mo restait,
car, quelques jours avant, quelqu'un am'avait paddé on
termes élogieux dos Pilulus de Longuu Vic, ot on m’a-

fontemneut encoumgs à des amayar. Auwi, j'Crl-

vis de quite aux Médecine Syxscinlistes, leur décrivant

A me mnladie ot leur demandant ce qu'ils en pensalent.
Leur ngjonso ne se fit jus ottondua, ot {ls me dirent
da prendre le Pilules de Longue Vie, at on méme
temps, me donndront un traitement e0olad A mudvre,

Je suivis fiddlement *umu cousails et je juis en tout
doux boîtes do Pilules de Longue vie, qui m'ont guéri
de la maladie de rognons, maux de tote, ot tous les

autres ayuptomes qui me faimient souffrir,

Je me suis remis nu travail, et je mo sone fort et
alerte. Je garde les tlamw de traitonent que vous
m'avez envoy‘u, car je voux les donner à plus'ours de
mes amis, qui sont malades, @ désirent vous consul-
ter, car mn guérison lour à dont une grande con-
fiance en vos Pilules de Longue Vie.”
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Al. JOS. ROBIDOUX,

RUE RUGAR, No 12,

PLATIGBURG, N. Ÿ.  
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Déconpez ot envoyez-
nons ce coupon avec
un timbre do 2 cts.

  LA CIE MEDIOALE FRANCO-COLONIALE,
058 RUK SAINT-DENIS,

Mersieure—Ci-inclus un tin:bre do 2 cents. Vonillez m'expédior

une boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bonard).

Nom......... 000000000 000000000000085000000000000000000800000

AArense.....cccveercersecnrercetocroscnssasses «00000  

et tiennent les hommes, les femmes et

Spéciaiirtes renommés.
iis vous répondront pour rien. Nos méd
eouffrir et ils vous répondront en vous
même temps que vous

A 8% p.m
Les PILULES DE LONGUE VIE

les parties du monde. — 50 ots
RESS

 

Tee Pilules de Longue Vie du chimiste Bonard, sont
remdde A prendre ; elica donnent in santé aux persônnes faibles ot maladce

je ua rendrez des Pilules ool
s personnes © uve: facilemen voir mod:

spécinieles tous Tes jours’an No. 367 rue seDenis, A 18 9 heures et de

vente partout. Bur réception dupouIeenvoyons franco dans toutes
on

Cie Médicale Franco-Coloniale,
958 RUE ST DENIS, MONTREAL.

ar exenlleuce le

enfants forts et robustes. 3
N'OUBLIEZ PAS que nousavons À votre disposition des Médecins 4

Berives-jcur une description e votre maladie, et
ns examineront ce qui vous fait
nant le traitement A suivre en
e Longue Vie.

Chimiste BONARD sont en

T
S

ttes pour $3.50.
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SIROP CALMANT du Dr FRED
J. DEMERS

POUR LES ENFANTS,

Si votre bébé ne dort pas, ou s’il
souffre de sa dentition, employez
avec confiance le Sirop Calmant du
Dr Fred. J. Demers, reconnu le
meilleur pour readre le sommeil, fa
ciliter la denwiticn et calmer les co-
liques. En vente partout. Dépôt
1157 rue St Laurent, Montréal,

7 juin 1901—a
 

Arrete les BRONCHES et les
RHUMES,

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissen:
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1001—a
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Décisions judiciaires
concernant les

journaux.
 

1.. Toute personne qui retire ré.
gulièrement un journal du bureau
de poste, qu’elle uit souscrit ou non,
que ce journal soit adressé à son
nom ou à celui-ci d’un autre, est
responsable du paiement,

2. Toutes personnes qui renvoie
un journal est tenu de payer tous
les arrérages qu’elle doit sur son

abonnement, autrement, Jl’éditeur
peut continuer à le lui envoyer jus-
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce
cas, l'abonné est tenu de donner en
outre, le prix de l'abonnementjus-
qu’au moment du paiement, qu’il
ait retiré ou non le journal du bu.
reau de puste.

3. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans lo dis.
trict où le journal se publie, lors
même qu'il demeurait à des centai-
nes de licues de cet endroit,

4, Les tribunaux ont décidé que
le fait de retirer un journal du bu.
reau de poste, ou de changer de ré-
sidence et de laisser accumuler les
numéros à l’ancienne adresse, cous-
titue une présomption et une preu-
ve prima facie d'intention de
fraude.

 

 

    

 

  

G0 YEARS’
EXPERIENCE

Ladd

  TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
Anyono sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communica.
tions strictly contidential. Handbook on Patents
sont freo. Oldest gency fur securing patents.
Patents taken through Munn & Co. rocoire

special notice, without charge, ju the

Scientific American,
A handsomely tlinstrated weekly. Largest cir.
culation of any scientific journal. Terms, $3 8
ili four months, $1. Sold by ull nowsdealors,

(00.361Broadway, New York
Branch Offico, 025 K 8t., Wasbington, D, C.

 

 

 

Dr A. F. FLEURY
DE SOREL 
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Le Vin St-Michel est un
Tonique Stimulant, qui
guérit infailliblement la

re
.
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Donne un Sommeil paisib.e et doux.
Il réchauffe l'estomac, calme les

paraître les sueurs froides des phti-
siques ct des consomptifs.

 

faiblesse la plus rebelle, l’anemie sous toutes ses formes,
l'épuisement nerveux, les troubles du cœur, l’oppression et
l'abattement des forces digestives. .

Il donne aux personnes qui souffrent d'insomnie, un som-
meil profond ctun reposcompletquiest le réparateurdesforces.

Sr a,

repose les muscles et fait dis-

 

 

   
   

  

CROIX
 

Chaque flacon 81 vous Buves
du Qin Buves le Meilleur,

Le plus Pur,le plus Vieux, te
plus Agréable au gout. Buvez celui qui

a vieilli pendant des années dans des entres
pots controlés par le Gouvernement. Buves fe

Gin CanadienMelchers

rte nn timbre officiel du gouvern
ment, garantissant la pureté, la qualité et 1'age.

C'est 12 zeul Gin qui ait cette garantie.
Goutaz-le bien, oomparez-le avec fe metliscr Sin Import

2 A et vous serez bien vite convaincude 84
7. 3 ’ supériorité,

Bp BOIUVIN, WILSON& CIE
“4 MONTREAL.

- <r

 

 
 

 

   
  

   

     

Traite toutes les maladies en géné f

     
   

  

    

    
  
     

 

   


